
Tragédie « 77

ACTE V.
SCENE I.

Les Chevaliers - & leurs Ecuyers * Vépée à la

main , Des Soldats portantdes trophées*
Le Peuple dans le fond ,

LOREDAN ,

A.Liez & préparez les chantes de îa viéloire ,
Peuple , au Dieu des combats prodiguez vôtré

encens ;
C ’eft lui qui nous fait vaincre , à lui feul eitla

gloire ,
S’il ne conduit nos coups , nos bras font impiisf-

iàns .
:

Il a brlfé les traits , ii a rompu les pièges,
Dont nous environnaient ces brigands facriié-

ges ,
De cent peuples vaincus dominateurs cruels*
Sur leurs corps tout faogians érigez vos . tro*

phées ,
Et foulant à vos pies leurs fureurs étouflees ,
Des tréfors du Croiffant ornez nos falots autels $
Que l ’Efpagne opprimée , & Htahe en cendre ,
L ’Egypte terra liée , & la Syrie au* fers ,
Apprennent aujourd ’hui comme on peut fe dé»

fendre ,
Contre ces fiers tyrans l'effroi de f Univers^ ;

~ ~ C’eft



78 Tancréde ,
G 'eft à ' nous maintenant' de confblerArgirk
Que le bonheur public appaife fës douleurs fPuiflîons-nous voir en lui , malgré tous fes mat

heurs ,L ’homme d ’Etat heureux quand le père foupire I
' Mais pourquoi ce guerrier , ce héros inconnu ,A qui Ton doit , dit * on Je fuceè.s de nos armes,Avec nos Chevaliers tf cO>iî point revenu ?

Ce triomphe à fes yeux a t- ii fi peu de charmes ?
Croit *il de fes exploits que nous foyons jaloux ?
Nous fomraeâ aifez grands pour être fans envie*
Veut - il fuit Syracufe après l ’avoir fervie i

ÇàCatme .
'
ÿ

Seigneur , il a longtemps combattu près de vous|
D ’où vient qu’

ayant voulu courir .notre fortune #
Il ne partage point Fallégrefle commune ?

C A TAN E,
Apprenez *en la caufe , & daignez m’écouter .
Quand du chemin d ’Êtoa vous fermiez le paf*

. , . , ■
.

fi 8 e >
Placé loin de VOS yeüX fêtais Vers le rivage ,
Ou nos fiers ennemis ofaient nous réfilter ,
Je l’ai vu courir feul & fè précipiter .
Nous étions étonnés qu’il n'eût point ce cotiragü
Inaltérable & calme au milieu du carnage ,
Cette vertu d’un chef & ce don d’un grand coeur,
lin défefpoir affreux égarait fa valeur ;
Sa voix entrecoupée & fbn regard farouche
Annonçaient la douleur qui troublait fes efprits*;
Il âppeilait fouvent Soîamir à grands cris\
U nom d ’Aménafde échapaic de fa bouche

^
;
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11 la nommait parjure , & malgré Tes fureurs ,
De fes yeux enflammés j’ai vû tomber des

pleurs ;
II cherchait à mourir , & toujours invincible ,
Plus il s’abandonnait , plus il était terrible .
Tout cédait à nos coups , & fur -tout à fon bras.
Nous revenions vers vous conduits par la vi-

âoire .
Mais lui , les yeux baillés , infenfible à fa gloire ,
Morne , trille , abattu , regrettant le trépas ,
11 appelle en pleurant Aldamon qui s’avance ,
Il i’embraffe , il lui parle , & loin de nous s ’é¬

lance
Aulïî rapidement qu ’il avait combattu .
C’eft pour jamais , dit-il : ces mots nous îaifTent

croire
Que ce grand Chevalier , fi digne de mémoire ,
Veut être à Syracufè à jamais inconnu .
Nul ne peut foupçonner le delfein qui le guide.
Mais dans le même inftant je vois Aménaïde ,
je la vois éperdue au milieu des» foidats ,
La mort dans les regards , pâle , défigurée ;
Elle appelle Tancrède , elle vole égarée ;
Son père en gémiflfant fuit à peine fes pas.
11 ramène avec vous Aménaïde en larmes $
C ’eft Tancrède , dit-il , ce héros dont les armes
Ont étonné nous yeux par de fi grands exploits,
Ce vengeur de l ’Etat , vengeur d ’Aménaïde ,
C ’eft lui que ce matin d’une commune voix
Nous déclarions rebelle, & nous nommions pet*

Ç ’eft

*



8 © i
Tanereie ?

Céft .ce .même Tancrède exilé par nos Ioi&
Amis , que taut - il faire , & quel parti nous reftel

L O R E D A N. ^
lî n’en eft qu'un pour nous , celui du repentir ,
Perfifter dans fa faute eft . horrible & funefte ;
tin grand haine opprime .doit nous faire rougir -
10n condamna fou vent la vertu , le mérite ,
Mais quand ils font .connus , il les faut honorer »

/ S C E N E IL
Les Chevaliers , ÉRGIRB , AMENâïBB

dans Renfoncement foutenue par .fis
femmes.

' A R GI R E ( arrivant avec précipitation * )

11 les faut fecourir , il les faut délivrer ,
Tancrède eft en péril , trop de zèle fexclre ?
Tancrède sTft lancé parmi les ennemis ,
Contre lui ramenés , contre lui feul unis î
Hélas ! j’accufe en vain mon âge qui me glace*
Vous qui du faix des ans n’êtes point affaiblis *
Courez tous , difîïpez ma crainte impatiente ,
Courez , rendez Tancrède ' à ma fille innocente ,

LOR ED A N . •
C -eft nous en dire crop £

' le temps eft citer , no*
Ions ,

-Secourons fa Valeur qui devient imprudente #
Et cet emportement que nous défaprouvons -

SCE*
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SCENE III .
ARGIRE , AMEN AIDE ,

A R G I R E,
O Cielî tu prends pitié d’un père qui t’adore ,
Tu m ’as rendu ma fille , & tu me rends encore
L’heureux Libérateur qui nous a tous vengés !

( Amèmïde entre, ')
Ma fille , un jufte elpoir dans nos cœurs doit

renaître ;
J’ai eaufé tes malheurs ; Je les ai partagés »
je les termine enfin ; Tancrède va paraître .
Ne puis-je confoler tes efprits affligés ?

A M E
^
N AIDE .

Je - me confolerai quand je verrai Tancrède ,
Quand ce fatal objet le l’hor/eur qui m’obféde,
Aura plus de juftice & fera fans danger .
Quand j’apprendrai de vous qu’il vit fans m’ou*

e ■ ' '
trager ,

Et lorfque fes remords expîront mes injures.
3 ARGUE ,

1

Je reffens ton état : fans doute il doit t’aigrir .
On n ’eUuya jamais des épreuves plus dures ;
Je fçai ce qu’il en coûte , & qu ’il eft des bLfltt-
; 1 res
Donc un eœnr généreux peut rarement guérir .

F La



rsa Tanctede:r
La 'cicatrice ' endette 3

' il eft vrai . Mais , ma fille*
Nous avous vu Tancrède . en ces lieux abhorré »
Apprends qu ’ il , eft eheri glorieux » honoré »
Sur colmême il répand tout l ’éclat dont il brille*
Après ce qu ’il a fait , il . veut nous faire voir ,
Par l ’excès de fa gloire & de tant de fervices,
L ’excès où fes rivauxportaient leurs injufiices £
Le vulgaire eft content s’il remplit fon devoir»
Il faut plus au héros , il faut que fa vaillance
Aille au -delà du terme & de nôtre efpërance.
C ’eft ce que fait Taiicrede , *— il paffe nôtre

efpoir.
Il te verra confiante , il te fera fidèle .
Le ' peuple en ta faveur s ’élève & s’attendrit .
Tancrède va fortir de fon erreur cruelle.
Pour éclairer fes jeux , pour calmer Ton efprit »
Il ne faudra qu’un mot .

AMENA1DE ,
JEt ce mot n’eft pas dit .

Que m’importe , à préfent ce peuple & fon ou¬
trage ,

Et fa faveur crédule & fa pitié volage ,
Et la publique voix que je n’entendrai pas ?
D ’un feul mortel , d’un feul dépend ma renom*

* mée.
Sachez que vôtre fille aime mieux le trépas
Que de vivre un moment fans en être eftimée-
Sachez ' ( il faut enfin m’en vanter devant vous)
Que dans mon bienfaiteur j

’adorais mon époux .
ISda mère au lit de mort a reçû nos promeftes ; j
Sa dernière prière a béni nos tendreffes % û
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JEl-lê joignit nos mains qui fermèrent les yeux ;
■Nous jurâmes , par elle à la fape des Cieux ,

•Par Tes Mânes , par vous , vous trop malheureux
père , .

De nous aimer en vous , d'être unis pour vous
. i plaire .

De former .nos
'liens dans ' vos bras paternels»

Seigneur , les éeha hauts ont été nos autels.
Mon -amant , mon époux cherche un trépas fui

nette ,
Èt l 'horreur de ma honte eft tout ce qui me relie

4V oiià mon fort »
A R G I R E,

Eh bien ! ce fort eft réparé ,
Et nous obtiendrons plus que tu n ’as èfpéré.

, AMEN A 1 D E.
Je crains tout .

SCENE IV.
JÎRGIRE , AMENAIDE, FINIE .

F A N I E.

PArtagez î’allëgrefte publique ,
Jouïffezplus que nous de ce prodige unique. ! .
Tancrède a combattu : Tancrède a diftïpé
Le refte d'une armée au carnage échapé ;
Solamir eft tombé fous cette main terrible ,
Vi $ ime dévouée à nôtre Etat vengé ,

F % Au



84 Tancréde ,
Au bonheur d’un pays qui devient invincible ,
Sur- tout à vôtre nom qu’on avait outragé .
La prompte renommée en répand la nouvelle ;
Ce peuple yvre de joye , & volant après lui ,
Le nomme ion héros , fa gloire , fon appui ,
Parle même du trône où la vertu l ’appelle.
Un feul de nos guerriers , Seigneur, l ’avait fuivi ;
C ’eft ce même Aldamon qui fous vous a fervi.
Lui feul a partagé fes exploits incroyables .
Et quand nos Chevaliers dans un danger lï grand ,
Lui font venus offrir leurs armes fecourables f
Tancréde avait tout fait ; il était triomphant .
Entendez -vous ces cris qui vantent fa vaillance ?
On l ’élève au-deffus des héros de la France ,
Des Roiands , des Lyfois dont il eft defcendu.
Venez voir mille mains couronner fa vertu .
Venez voir ce triomphe , & recevoir l ’hora-

mage
Que vous avez de lui trop longtemps attendu .
Tout vous rit , tout vous fert , tout venge vô¬

tre outrage ;
Et Tancréde à vos vœux eft pour jamais rendu -

amenai d ï .
Ah ! jerefpire enfin,* mon cœur connaît la joye.
Ah ! mon père , adorons le Ciel qui me renvoyé ,
Par ces coups innoms , tout ce que j’ai perdu .
De combien de tourmens fa bonté me délivre !
Ce n’eft qu ’en ce moment que je commence à

vivre .
Mon bonheur eft au comble , helas ! il m’eft

bien dû,
3e



]ç veux tout oublier , pardonnez -moî mes plain¬
tes ,

Mes reproches amers , & mes frivoles craintes.
Opprefleurs de Tancrède , ennemis , citoyens ,

i Soyez tous à fes piés , il va tomber aux miens.
A R G I R E.

Oui , le Ciel pour jamais daigne effuyer nos lar¬
mes /

Je me trompe , ou je vois le fidèle Aldamon ,
Oui fuivaic feul Tancrède & fécondait fes ar¬

mes ;
C’eft lui , c’eft ce guerrier , (î cher à ma maifon.
De nos profpérités la nouvelle elt certaine .
Mais d’où vient que vers nous il fe traîne avec

peine ?
Eft-il blefte ? fes yeux annoncent la douleur .

S C E N E V.
ARGIRE , AMENAIDE , ALDAMON,

FANIE.
A M E N A I D E.

pArlez , cher Aldamon , Tancrède eft donc
* vainqueur ?

ALDAMON .
Sans doute , il l’eft , Madame.

AMENAID E.
A ces champs d'aliégreffe ,

F 3 A



g &-
, lancriâü ,

A ce.s. voix que
' f entends , il s’avance en ee$

lieux ?
ALDAMO N ,

Ces chants vont fè changer en des -cris de tri »
fieffe*

A M E: N A f D E.
QuWs ®n risqe ? Ahmalh .ei3reufe ! -

A . LÛA '
M . ON .

Un jour fi glorieux . ;
Eft le dernier des jours de ce héros fidèle *

‘

A M E N A I - D E.
Il eft mort !

A L D A M O N . -
La lumière éclaire encor Tes yeux »

Maïs îl eft expirant d’une atteinte mortelle£
Je vous apporte ici de fundies adieux.
Cette lettre fatale , & de fon fang tracée »
Doit vous apprendre , hélas ! fà dernière penfee».

Je m ’accquitte en tremblant de cet affreux de- "
voir .

ARGUE ,
O jour de l ’infortune ! ô jour du défefpoir î

AM E N Al D E { revenant à elle,. )

Donnez - moi mon arrêt , il me défend de vivre ;
11 nVeft cher . . . . ÔTancrède ! .ô maître de mon

fort !
Ton ordre quel qu

’il feit eft l’ordre de te fuivre |
J

’
qb cirai , » * . donnez vôtre lettre , & la mort .

AL*
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A L D A M O N.
Lifez donc , pardonnez ce tri (le miniftère.

AMEN A i D E.

'O nies yeux ! lirez -vous ce fanglant caradèreï
Le pourrai -je .3 il le faut , — c ’eii mon dernier

r effort*
Çetle lit . )

Je ne pouvais fùrvivre à vôtre perfidie ;
je meürsdans les combats , mais je meurs par

vos coups* •

J’aurais voulu , cruelle , en m’expofant pour
vous ,

Vous avoir confervé & la gloire & la vie.
Eh bien , mon père i ( elle fs rejette dans les Iras

de fanïe . )
A R G I R E.

Enfin , les dedios déformais
Ont affouvi leur haine , ont épuifé leurs traits :
No us voilà maintenant fans efpoir Ôc fans crain¬

te . .
Son état & le mien ne permet plus la plainte.
Ma chère Aménaïde ! avant que de quitter
Ce jour , ce monde affreux que je dois décoder ,
Que j ’apprenne du moins à ma trille patrie
Les honneurs qu ’on devait à ta vertu trahie ;
Que dans l ’horrible excès de ma confufion ,
j ’apprenne à l ’Univers à refpeéter ton nom»

A M E N A 1 D E.

Eh J que fait l ’Univers à ma douleur profonde
F 4 Que



SS • Tancréde ,■ ■* • ^

Que mé fait ma patrie & le refte du monde?
Tancrède meurt .

A R G ! R IL

Je cède aux coups qui m’ont frappé*

amenaide »
Tanerèie meurt ) ô ciel ! fans être détrompé?
Vous en êtes la eaufe , — ah î devant qu’il expi-

Que voi-je ! mes tyrans !

SCENE DERNIERE .
LOREDAN , Chevaliers , Suite , AME-
NA1DE , ARGÏRE , FANÏE, ALDA-

MON , TANCREDE dans lefond
porté par des Joldats .

LOREDAN ,

O Malheureux Argire l
O fille infortunée i on conduit devant vous
Ce brave Chevalier percé de nobles coups,
U a trop écouté fon aveugle furie ü
ii a voulu mourir , mais il meurt en héros *
pe ce fang précieux verfé pour la patrie
ï $os fecours expreiîés ont fufpendu les flots ;

Cet. '
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| Cette ame qu
’enflammait un courage intrépide ,

I Semble encor s’arrêter pour voir Aménaïde ;
I Ilia nomme j les pleurs coulent de tous les yeux ,

Et d’un jufte remord je ne puis me défendre .

; C pendant qu'il paris on approche lentement Tan~

; crède vers Aménaïde , prefque évawmïe entre les

hras de [es femmes $ elle fe débarrajfe précipita-

ment des femmes qui la fqutimnent , 0 ‘ Je m
tournant avec horreur vers Lorédan > dit t )

Earbare , iaiffe - là ton remord odieux :

I ( puis courant à .Tancrède & fe jettant a [es piés . )

j Tancrède , cher amant , trop cruel & trop ten¬
dre ,

I Dans nos derniers in flans , hélas ! peux -tu m’en¬
tendre ?

Tes yeux appefantis peuvent -ils me revoir ?

Hélas ! reconnais moi , connais mon défefpoir #

Dans le même tombeau foufFre au moins ton
époufe ,

C ’eft - ià le feui honneur dont mon ame eft ja-
ioufe. .

Ce nom facré rrfeft dû ; tu me l ’avais promis J
Ne fois point plus cruel que tous nos ennemis *
Honore d’un regard ton époufe fideiie.

( il la regarde. )
-— C ’eft donc là le dernier que tu jettes fur el-

le ! —

j De ton cœur généreux fon cœur eft * il haï ?

j
Peux - tu me foupçonner l

F 5: TAN -



9o Tancredç ,
T ANC R E D H ( fefoulevant un peu - )

Ah ! vous m’aviez trahi l
AM EN AI D E*

Qui ! moi ? Tanerêde l
A R G IRE ( fe jutant aujfi à genoux de l'autre

coté , & embrajfant Tancrède , puis fe relevant, )
Hélas ] ma fille infortunée ,

Pour t ’avoir trop aimé foc par nous condamnée ,Et nous la puniffions de te garder fa foi*
Nous fumes tous cruels , envers elle , envers

toi .
Nos Ioix , nos Chevaliers , un Tribunal augure, *
Nous avons failli tous ; elle feule était jufte.
Son écrit malheureux qui nous avait armés ,Cet écrit fut pour toi , pour le héros qu’elle ai¬

me ;Cruellement trompé , je t’ai trompé mobmême .
TANCREDE *

Aménaïde ! -— o ciel ! eft-il vrai ? vous m ’aimez !
AM EN A I D Ef

Va , j ’aurais en effet mérité mon fuppiice ,
CefuppJice honteux dont tu m ’as fçû tirer ,
Si j

’avais un moment ceffé de t’adorer ;
Si mon cœur eût commis cette horrible inju-

ftice.
TANCREDE { en reprenant unpeu de force-,

& élevant la voix, )
Vous m’aimez / ô bonheur plus grand que mes

rev ers !
Je fens trop qu ’à ce mot je regrette la vie.

l ’ai
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JYi mérité fa mort, »fai crû la calomnie ,
j Ma vie était horrible ! hélas ! & je la perds ,
j Quand un mot de ta bouche allait la rendre heu-

reufe,
A M E N A 1 D £.

Ce n’eft donc , jufte Dieu ! que dans cette heu¬
re affreufe ,

Ce n’eft qu
’en le perdant que fai pü lui parler !

Ah ! Tancrède ! : '

T -A N C R E D E.
| Vos pleurs devraient me confoler.

; Mais il faut vous quitter , ma mort eft doulou -

|
reufe !

je fens qu’elle s’approche , Argire , écoutez *
moi.

Voilà le digne objet qui me donna fa foi ,
Voilà de nos foupçons la viétime innocente ,
A fa tremblante main joignez ma main fanglante.

Que -f -emporte au tombeau le nom de fon époux*

Soyez mon père .
ARGIRE prenant leurs mains .

Hélas ! mon cher fils , publiez -vous
Vivre encor adoré d’une époufe chérie !

T A N C R E D E .
j ’ai vécu pour venger ma femme & ma patrie ,
j ’expire entle leurs bras , digne de toutes deux,
De toutes deux aimé , — j’ai rempli tous mes

vœux , ■—
Ma chère Aménaïde ! —

AME-



$ z- Tancrkle ,
AMENA1DE ,

Eh bien ’.
TANCREDE .

Gardez de fuivre.
Ce malheureux amant , — & jurez - moi de vi¬

vre. . . .
( il retombe . )

CATANE ,
II expire, . . ♦ & nos coeurs de regrets pénétrés. « »
Qui l’ont connu trop tard. ,
AMEsKÎAIDE { fe jettant fur le corps de Tancrède.)

il meurt , & vous pleurez . . . .
yous cruels , vous tyrans qui lui coûtez la vie 1

{ elle fe réleve & marche .)
Que l’enfer engloutiffe & vous & ma patrie 1
-Et ce Sénat barbare , & ces horribles droits ,
D ’égorger l ’innocence avec le fer des loix.
Que ne puis -je expirer dans Syracufe en poudre ,
Sur vos corps tout fanglans écrafés par la fou¬

dre !
( elle fe rej -tte fur le corps de Tancrède,y

Tancrède, cherTancrède ! ( elle fe relève enfureur .)
il meurt , & vous vivez ?

Vous vivez , je le fuis, -— je l’entends , il m’appel¬
le , —

Il fe rejoint à moi dans la nuit éternelle,
je vous laifle aux tourmens qui vous font ré-

fervés .
( elle tombe dans les bras de fanie. )

AR*
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A R G I K E.

Ah , ma fille !

AM EN AIDE ( égarée & le repoujfant. )
Arrêtez , vous n’êtes point mon père ;

Vôtre cœur n’en eut point le facré caractère *
Vous fûtes leur complice ; — Ah ! pardonnez ,

hélas J
Je meurs en vous aimant , — j’

expire entre tes
bras ,

Cher Tancrède .
(elle tombe a coté de lui, )

ARG1R E* %
O ! ma fille ! Ôma chère Fanie !

Qu
’avant ma mort hélas ! on la rende à la vie ,

FIN .
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